
 

NFP74-Circo6-Libre !  

HISTOIRE DU P.O.I et des INTERNATIONALES 

Premiers éléments à approfondir sans modération ! 

 

Remarque préalable : Cette fiche a été élaborée par des militants du NFP74-Circo6-Libre ! 

suite à l’une des « Rencontre / Débat / Formation » proposées.   

Un citoyen, à fortiori un militant, mieux informé et mieux formé est du coup mieux armé pour argumenter, 

démolir des contre-vérités, tenter de changer le monde ou du moins semer des graines, provoquer le 

questionnement autour de lui !  Ces rencontres ne sont pas des cours magistraux, des conférences, mais 

vraiment un moment où chacun apporte ses infos, ses documents, ses interrogations, ses indignations, ses 

propositions ! On partage, on échange, on approfondit et cela donne une fiche sans prétention, qui permet 

à ceux qui en ont envie ou besoin de (re)prendre connaissance avec quelques éléments de base.  

 

Pas mal d’infos ont été pêchés sur Internet. Cette fiche « Premiers éléments » a été rédigée « dans l’état 

actuel de nos connaissances ». N’hésitez pas à nous faire part de toute erreur. 

 

LE PARTI OUVRIER INDEPENDANT, le P.O.I. 

Le P.O.I. a été créé en 2008, c’est aujourd’hui un parti qui soutient le mouvement de LFI. Le parcours du 

P.O.I.  trouve sa place dans la prolongation des mouvements ouvriers historiques. Aujourd’hui, son combat 

s’appuie sur la conviction commune de ses militants, qui est inscrite en tête de leur journal « Informations 

Ouvrières » « L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » 

 

 

 

C’est pas à pas que la classe ouvrière doit construire l’instrument dont elle a besoin en tant que classe, sans 

compromis aucun avec les intérêts des autres classes, donc en défendant la nécessité d’une rupture 

radicale avec le système capitaliste, là où d’autres partis ou organisations auraient des raisons de se 

contenter de compromis. C’est parce que LFI défend des objectifs de rupture sans concessions, que le P.O.I. 

a choisi de soutenir ce mouvement.  

  



LA PREMIERE INTERNATIONALE = Rassemblement de mouvements ouvriers 

La classe ouvrière prend son indépendance par rapport à la Bourgeoisie 

Lors des révolutions précédentes, la bourgeoisie s’est opposée à la royauté, à la noblesse et a utilisé les 

milieux populaires. Mais quand par exemple en 1848 les ouvriers se sont insurgés pour défendre leurs 

propres droits, la bourgeoisie les a écrasés dans le sang. 

1862 Exposition Universelle de Londres : 
L’Angleterre est à cette époque en avance sur le reste de l’Europe, question industrialisation. Il y avait déjà 

des syndicats. De nombreux ouvriers des différents pays exposants (notamment Français et Anglais) se 

retrouvent à travailler sur le même site. C’est l’occasion de rencontres et d’échanges. Ils décident de créer 

une association commune des travailleurs de différents pays.  

1864 Contexte en France :  Napoléon III 
En France, le droit de grève est toléré, mais pas le droit de se syndiquer, qui n’arrivera qu’en 1884.  

 

25 Mai 1864 : Napoléon III tolère de droit de grève. La loi Emile Ollivier abolit le délit de coalition institué 

par la loi Le Chapelier en 1791, sans permettre pour autant les réunions publiques. Elle autorise, sous 

conditions, la « cessation concertée du travail » 

 

28 Septembre 1864 :  Création de la Première A.I.T 

 
Un congrès ouvrier européen décide de créer L’Association Internationale des Travailleurs (L’ A.I.T.) = 

Première Internationale. « L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » 

Objectif : Unir et défendre les exploités des différents pays. Les statuts de l’A.I.T. sont rédigés par Karl Marx. 

A cette époque, Karl Marx est connu dans les milieux théoriciens mais encore ignoré du grand public.  

A cette époque l’AIT était hétérogène :  des partisans de Karl Marx, des partisans de Proudhon (anarchiste), 

des militants révolutionnaires, des légalistes, des syndicalistes britanniques modérés, des nationalistes 

italiens. Cette hétérogénéité se retrouve dans les différentes sections et pays. Les différentes tendances 

coopèrent.  

L’objectif est de créer un mouvement ouvrier indépendant de la classe bourgeoise. Jusqu’à maintenant 

(Révolution Française, etc.. ) la bourgeoisie a utilisé les classes populaires pour atteindre ses objectifs 

contre l’aristocratie. Là la classe ouvrière doit se constituer en classe indépendante. Les pouvoirs en place 

en Europe ne sont pas trop inquiets.  

Des désaccords apparaissent petit à petit au sein de l’AIT : les mutuellistes et les collectivistes. 

Les mutuellistes : (Proudhon) prônent mutuelles, coopératives, crédit gratuit, associations, petite 

propriété, rejettent les grèves, les interventions dans la politique, les élans révolutionnaires. 

Les collectivistes : (Marx, Bakounine en 1869) prônent propriété collective des moyens de production, 

action politique, soutiennent les grèves.  

A cette époque, la séparation est poreuse, ce n’est pas encore une opposition franche : Marxisme / 

Anarchisme 

 

1867 : Congrès de la Première A.I.T. à Lausanne 
 

Les collectivistes imposent progressivement leurs vues : action politique, soutien actif aux grèves, pas de 

propriété privée. Le pouvoir commence à réprimer les militants en 1868 sans  freiner l’AIT  



1871 (Contexte Napoléon III   / Guerre avec la Prusse / La commune) 

 
La France a déclaré la guerre à la Prusse. Bismark est à la tête des Prussiens qui encerclent Paris. THIERS, 

député a décidé de se rendre. Mais naissance de la Commune de Paris, mouvement qui se révolte contre 

THIERS et qui refuse de céder Paris aux Prussiens. Les habitants de Paris s’organisent et mettent en place 

des modes de fonctionnement très libertaires, coopératifs, égalitaires.  

THIERS cède à Bismark  l’Alsace Lorraine en échange de son soutien pour faire tomber la commune. 

Des militants de la 1ère internationale participent activement à la Commune mais sont minoritaires. La 

Commune, c’est le premier gouvernement ouvrier. C’est la preuve que les théories de Marx et Engels 

peuvent se réaliser. Même si elle a été écrasée, c’est une étape importante.  

 

JUIN 1871 : C’est Eugène Pottier, ouvrier militant chansonnier, qui écrit le texte de l’Internationale après 

la répression de la Commune. 1888, Pierre de Geyter de la chorale Lilloise du Parti Ouvrier Français écrit 

la musique. 

 

Une nouvelle division apparaît dans le camp « collectivistes » entre partisans de Karl Marx (pour les 

élections, conquérir le pouvoir, organisation de l’AIT centralisée) et les partisans de Bakounine (contre les 

élections, détruire l’état, forte autonomie des sections de l’AIT, anti-autoritaires = anarchistes). Ces derniers 

sont aussi nommés les Jurassiens (un de leurs bastions est dans le Jura). L’opposition entre Marxistes et 

Anarchistes est maintenant marquée.  Bakounine taxe Marx d’autoritaire et il y a deux divergences 

principales :  

1) Bakounine préconise qu’une fois l’état renversé les ouvriers peuvent  prendre le pouvoir et Marx défend 

la nécessité d’une étape de transition entre capitalisme et communisme. Divergence non pas sur l’objectif 

mais sur la stratégie. 

2) Face à la guerre franco-russe, Marx remet en question la guerre et les deux camps. Bakounine soutien le 

côté Français. 

Les bourgeois socialistes de l’époque se disent pour la défense des ouvriers, mais quand dans l’épisode de 

la commune, comme avant en 1948, les ouvriers se révoltent et affirment leurs propres revendications, et 

l’insurrection est stoppée de manière sanglante par ces mêmes bourgeois. 

 

1872 Congrès de la Première A.I.T. à La Haye 

Les marxistes sont majoritaires au congrès (pas dans l’A.I.T) l’emportent et décident l’exclusion de 

Bakounine = Scission. Les partisans de Bakounine quittent l’A.I.T et vont fonder l’Internationale anti-

autoritaire, qui ne dure pas longtemps, Bakounine s’en retire, les partisans sont tiraillés entre différentes 

actions (vers syndicalisme, vers partis politiques, vers terrorisme) . Elle disparaît en 1877.  

Remarque : En 1923, des groupes anarcho-syndicalistes reforment une A.I.T. dont fait partie la CNT 

espagnole = Confédération nationale des travailleurs, organisation anarcho-syndicaliste fondée en 1910 

à Barcelone .  

  



1876 : Auto-Dissolution de la Première AIT 

Après la scission avec Bakounine, elle reste donc marxiste, mais affaiblie entre autres par la répression qui a 

suivi la Commune, beaucoup de personnes ont suivi Bakounine. Malgré cet échec, elle reste une étape 

importante.  

1884 Contexte en France :  Napoléon III 
21 mars 1884 : La loi Waldeck-Rousseau :  

Elle autorise la création des syndicats professionnels, de patrons et de salariés elle est vue comme l'acte 

de naissance du syndicalisme français mais aussi comme la première garantie historique des libertés 

syndicales 

LA DEUXIEME INTERNATIONALE = Elle est Marxiste. 

Objectif : Mise en place de Partis Ouvriers  

Contexte du passage du Capitalisme à l’Impérialisme (Colonies) 

C’est l’étape de l’organisation des partis dans chaque pays, mais la Deuxième 

Internationale n’est pas un conglomérat de ces partis, ce sont les différents partis qui sont 

des sections de la 2ème internationale.  

 

1889 : Congrès de Paris – Fondation de la 2ème Internationale 
Les partis ouvriers se sont renforcés (effectifs, audience électorale). Le plus important est le Parti Social 

Démocrate Allemand (SPD) sur lequel Engels a une forte influence (Marx est décédé en 1883) . La 2ème 

Internationale est marxiste et rejette les quelques anarchistes qui veulent la rejoindre. Désir de coordonner 

action et stratégie. Cherchent à renforcer les partis dans chaque pays, favorisent l’union entre les leaders 

socialistes français qui s’opposent : Jules Guesdes et Jean Jaurès et qui finiront en 1905 par fonder 

ensemble le SFIO. Les ouvriers ont maintenant des partis, des syndicats et vont chercher par tous les 

moyens à gagner du terrain y compris au moment des élections. 

1898 : Fondation en Russie du Parti Ouvrier Social-Démocrate de Russie = POSDR  

Le POSDR est une organisation politique marxiste révolutionnaire russe  

1903 : Division au sein du POSDR : les Bolcheviks et les Mencheviks 
 

La faction bolchevique (= majoritaire) est créée en 1903 sous la direction de Lénine et devient un parti 

indépendant en 1912. Les bolcheviks prônent l'organisation d'un parti de cadres, formé de 

révolutionnaires professionnels, par opposition aux mencheviks (= minoritaire) qui, autour de Julius 

Martov, préconisent un parti de masse, où l'adhésion est ouverte au plus grand nombre. 

1903 : Lénine passe à Chamonix !  
Lénine Vladimir Ilitch Oulianov est en exil à Génève et passe à Chamonix dans l’idée de rencontrer Jules 

Payot, Recteur et écrivain qui a écrit des textes sur l’éducation et la morale laïque. Ils discutent, Lénine lui 

prédit la Révolution Russe et le lendemain Jules Payot demande à son frère le banquier Paul Payot de 

vendre ses emprunts russes.  

1905 Création du Parti Socialiste = SFIO = Section française de l’internationale Ouvrière 

1912 : Création du Parti Bolchevik en Russie 

La faction bolchevique (= majoritaire) du POSDR devient un parti indépendant 



EVOLUTION DE LA 2ème INTERNATIONALE avant la Guerre 14-18: 

Pas de pouvoir contraignant sur les sections / Beaucoup de déclarations de principes. 

C’est aussi l’époque où la partie haute de la classe ouvrière va bénéficier de certaines largesses de la part 

de la Bourgeoisie et va ainsi se détourner de l’objectif révolutionnaire pour suivre un objectif juste 

réformiste qui en quelque sorte va accompagner la bourgeoisie au lieu de s’y opposer. On grignote 

quelques acquis et cela est suffisant, pas besoin de tout renverser.  Opposition entre fidèles au Marxisme 

orthodoxe et révisionnistes du Marxisme d’origine. La théorie reste révolutionnaire, mais dans la pratique, 

le réformisme gagne du terrain.  

 

1914 (Contexte 1ère Guerre Mondiale) 

Pacifiste, la 2ème internationale s’exprime contre la guerre qui menace mais ne trouve pas les moyens de s’y 

opposer. Différences de points de vue : Jean Jaurès, au parti socialiste français, le plus fort d’Europe, 

s’affirme comme opposant à la guerre. On ne va pas se tuer entre ouvriers ! Il est assassiné.  

Quand la guerre est déclarée, les partis socialistes et les parlementaires votent pourtant les crédits de 

guerre et collaborent avec les partis bourgeois dans le cadre de gouvernements d’UNION SACREE (suivie 

par les syndicats). En Allemagne c’est le SPD, un parti ouvrier noyauté par des « bourgeois » qui diffuse des 

arguments pour la guerre.  

C’est donc un échec pour la 2ème Internationale. Les partis ont voté les crédits de guerre pour défendre les 

intérêts de bourgeoisie de leur pays, au lieu de défendre internationalement les ouvriers de ces pays. 

Chaque pays argumentant de son côté que le vote des crédits de guerre était nécessaire pour ne pas se 

faire envahir. La 2ème internationale cesse d’exister le temps de la guerre.  

Lénine, désabusé, commence à penser à la 3ème Internationale.  

HERITAGE DE LA 2ème INTERNATIONALE : 
 

Journée internationale des Travailleurs Le 1er Mai 

Le 1er mai 1886, une grève massive éclate à Chicago, grand centre industriel des Etats-Unis, pour 

défendre la journée de travail de huit heures. Trois jours plus tard, un rassemblement est organisé à 

Haymarket Square, mais les choses dégénèrent. Une bombe explose, sept policiers sont tués, et les forces 

de l’ordre tirent dans la foule. Entre quatre et huit personnes sont tuées, des dizaines d’autres, blessées. 

Journée Internationale des Femmes (impulsée par Clara Zetkin ) La première eu lieu le 19 Mars 1911 

Le principe de créer une journée internationale autour de la cause des droits femmes est né en 1910 à 

Copenhague, à l'occasion de la deuxième conférence internationale des femmes socialistes. Lors de cette 

conférence, l'Allemande Clara Zetkin prononce un discours et propose de créer une journée 

internationale des femmes qui serait organisée par les socialistes de tous les pays, chaque année. Le but 

est de servir la lutte pour le droit de vote des femmes.  

1917 : Révolution Russe – Prise de pouvoir par Lénine et les Bolcheviks. 

Début de la Révolution Russe : Les femmes se révoltent et créent des Soviets = Conseils, réclament du pain 

pour leurs enfants, le retour des maris partis à la guerre.  

La révolution de février s'est déroulée du 23 février 1917 (8 mars dans le calendrier grégorien) au 3 mars 

1917 (16 mars dans le calendrier grégorien). Elle marque le début de la révolution russe de 1917. Elle 

provoque en quelques jours l'abdication de l'empereur Nicolas II, la fin de l'Empire russe et de la dynastie 

des Romanov. 



 

Après la révolution russe de février 1917, les bolcheviks ne sont pas majoritaires mais ils sont respectés 

dans les usines. Ils prennent petit à petit de l’ascendance avec des mots d’ordre préconisant la rupture avec 

la bourgeoisie. Ils prennent le pouvoir au nom des soviets en octobre 1917 dans le cadre de la république 

socialiste fédérative soviétique de Russie. En mars 1918 Troski se rallie à Lénine. Le Parti bolchevique est 

renommé « Parti communiste ». Trotski, un des leaders des Bolcheviks, est le chef des armées. Il fonde 

l’Armée Rouge. 

1919 : En Janvier : Rosa Luxemburg et Karl Liebknecht sont assassinés 

Ex-animateurs du groupe révolutionnaire Spartakus, ils avaient fondé le 30 décembre 1918 le Parti 

communiste allemand (KPD) et tenté d'importer en Allemagne la Révolution russe. Pour avoir déclenché 

une grève générale et à partir de là une révolution, qui a été réprimée dans le sand par le Parti Socio-

démocrate.   

Rosa Luxemburg et Karl Liebknecht  sont arrêtés à leur domicile. Les militaires, les Freikorps (« corps-

francs »), les amènent à l'hôtel Eden, où siège l'armée. Ces Freikorps sont des unités composées de 

soldats démobilisés après la Première Guerre et aigris par la signature de l’armistice et souvent 

nationalistes d’extrême-droite. L’armée régulière étant en décomposition, les Socio démocrates au 

pouvoir n’hésites pas à se servir des Freicorps.  

 

 Les deux militants sont interrogés avant d'être conduits en prison. Mais avant même le départ de Rosa 

Luxemburg, celle-ci est frappée à la tête par un gradé, puis tuée par balle ; il en va de même pour son ami 

Karl Liebknecht. Pour masquer les causes de ces morts, les militaires se débarrassent du corps de Rosa 

Luxemburg en le mettant à l'eau, puis inhument un cercueil vide le 25 janvier. 

 

LA TROISIEME INTERNATIONALE = Elle est communiste 
Objectif : propager la révolution dans les autres pays /prendre le pouvoir et créer des 

gouvernements ouvriers / La Révolution Russe ne pourra survivre seule. 

1919 : CREATION de la 3ème INTERNATIONALE COMMUNISTE par les Bolcheviks 

Lénine face à l’échec de la 2ème internationale, veut rompre avec la social-démocratie et construire des 

organisations révolutionnaires. Proclamée à Moscou lors d’une conférence internationale. Dénomination 

russe = Komintern  

Le dénomination communiste est destinée à bien se différencier des socialistes et socio-démocrates. 

Objectif : propager la révolution russe. Vague révolutionnaire en Europe, Mouvement Spartakiste en 

Allemagne, républiques éphémères en Bavière et Hongrie.. mais réprimés partout. 

Pour adhérer à l’internationale communiste, il y a 21 conditions à respecter, entre autres soutien à la 

Russie, obéissance au Komintern, destinées à « faire le tri » et chasser centristes ou réformistes.  

1922 : Mise en place de l'Union des républiques socialistes soviétiques (URSS) 

Le parti Bolchevik devient le Parti communiste de l'Union soviétique (PCUS) 

Contexte : les révolutions en Allemagne, en Hongrie ont été écrasées = recul des mouvements ouvriers 

en Europe. L’URSS se retrouve isolée. Certains dans le parti Bolchevik pensent qu’il faut se recentrer sur 

la gestion de l’URSS et vont se détacher du mouvement ouvrier révolutionnaire, l’exclure de la politique, 

pour se souder avec l’Etat et mettre en place une bureaucratie. Trotski commence à imaginer une 4ème 

Internationale.  



1921 : CREATION DE L’INTERNATIONALE de VIENNE (dite Internationale 2 et demie)  

Crée par les partis socialistes plutôt centristes qui ne veulent pas réactiver la 2nde Internationale, ni 

rejoindre l’Internationale Communiste.  

1923 : CREATION DE L’INTERNATIONALE OUVRIERE ET SOCIALISTE  

(FUSION ENTRE RESTES DE LA 2ème INTERNATIONALE et DE L’INTERNATIONALE de VIENNE) 

1923 : TENSIONS DANS LA TROISIEME INTERNATIONALE 

Trotski est un des personnages clés de la 3ème Internationale.  Tension entre lui et d’autres dirigeants, 

notamment Staline. Trotski s’oppose à la bureaucratie grandissante et à Staline. .  Il attire dans cette 

opposition une partie des militants du Parti Communiste. Il est progressivement démis de ses fonctions, 

déporté puis expulsé d’URSS. En exil, il rassemble des militants opposés à Staline = Mouvement Trotskiste. 

Il cherche d’abord à changer la 3ème Internationale de l’intérieur. Mais le pouvoir de Staline grandit et les 

Trotskistes sont exclus.  

En 1923 : Tentative de révolution en Allemagne fomentée par le Parti communiste allemand. Mais 

Staline intervient et l’interdit. Seules quelques « troupes » se lancent et sont écrasées.  

1924 :  DECES DE LENINE, STALINE PREND LE POUVOIR 

Après la mort de Lénine, Staline utilise des stratégies pour parvenir au pouvoir.  

Processus de bolchevisation. On élimine les cadres des partis communistes pas assez convaincus et on les 

remplace par des nouveaux comme Maurice Thorez en France. Contrôle de Moscou sur le Komintern et du 

Komintern sur les différents partis communistes.  

La ligne de Staline est contraire aux théories communistes. Il évince les autres pour être seul au pouvoir. On 

considère qu’il trahit la 3ème internationale.  

1929 : Les divers partis trotskistes français créent une revue et un journal :  La Vérité. 

Premier journal trotskiste créé dans le monde, son titre fait référence à la Pravda (Vérité en français) 

mais aussi parce les trotskistes estiment que le Parti communiste français « a besoin d'une cure de 

vérité» . Le titre est aujourd'hui détenu par les représentants du courant lambertiste. 

1930 : Contexte en Allemagne. Montée du nazisme depuis 1920 

Rappel historique :  

Consécutivement à la défaite de l'Empire allemand et de la Révolution de 1918, depuis la fin de la 1ère 

guerre mondiale, l’Allemagne est une démocratie parlementaire (dite République de Weimar), dirigée par 

le président du Reich et gouvernée par le chancelier du Reich.  

Dès le début opposition entre extrême gauche qui veut poursuivre mouvements ouvriers et révolution 

communiste et droite conservatrice, voire monarchiste : successions de mouvements insurrectionnels d’un 

côté et d’attentats ou coups d’état de l’autre côté visant à défaire la République. Entre ces deux pôles la 

République est affaiblie.  

1923 : Crise économique  

L’Allemagne cesse de payer ses « dettes de guerre » et la France et la Belgique envahissent la Ruhr, zone la 

plus industrialisée d’Allemagne ce qui entraîne grève et résistance passive pendant 8 mois, ce qui provoque 

l’effondrement de l’économie. L’Allemagne imprime sans compter des billets pour payer les ouvriers et cela 

provoque dévalorisation de la monnaie et inflation galopante.  



La valeur du mark décline de 4,2 marks par dollar à 1 000 000 (1 million de) marks par dollar en août 

1923 puis à 4 200 000 000 000 (4 200 milliards de) marks par dollar le 20 novembre de la même année. 

L'inflation est telle que les prix changent d'heure en heure et que les ouvriers se font payer une voire 

deux fois par jour pour s'assurer que leur salaire aura encore de la valeur à la sortie du travail. 

 

1924 -1929: Redressement de la situation :  

Mise en place d’une nouvelle monnaie, contrôlée, pour remplacer l’ancienne. Etalement des dettes de 

guerre. Amélioration des conditions de travail, chômage, assurance, retraites. Redressement très fragile : le 

déficit budgétaire de l’état est énorme, beaucoup de dépendance aux crédits et investissements étrangers 

et exportations dépendant de la situation internationale.  

1929 : Crise financière mondiale :  

 L’Allemagne subit des répercussions graves sur son économie, faillite bancaire, panique bancaire, 

récession, baisse d’activité, augmentation des impôts, baisse des salaires, explosion du chômage.  

 

1930 : Elections anticipées.  

Le Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSAPD), un parti fondé en 1920 (abréviation Nazi) 

qui avait promis le plein emploi, gagne les élections. La droite prend de plus en plus de pouvoir et exerce 

une politique autoritaire.  

1933 : Adolf Hitler est nommé chancelier. 

Hitler n’a pas pris le pouvoir légalement par les élections. Il n’était pas majoritaire. Il y avait deux grands 

partis ouvriers : le  Parti Social Démocrate et le Parti communiste allemand. Mais Staline et l’appareil 

Stalinien du Parti Communiste allemand ont décidé qu’il ne fallait pas de révolution en Europe. Le Parti 

communiste allemand a dénoncé les socio-démocrates comme des social-fascistes. Il y a eu un meeting 

commun entre Talman le chef du parti communiste et Goering le chef nazi et le thème commun de ce 

meeting Stalinien-Fasciste c’était « A bas la Social Démocratie ». Ils ont divisé la classe ouvrière et permis 

à Hitler de prendre le pouvoir.   

Hitler est alors le chef du Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSAPD), A partir de cette date 

il est la seule force politique autorisée et va exercer le pouvoir et modifier les structures politiques 

entraînant la fin de la république de Weimar et l'avènement du Troisième Reich (Référence entre autres au 

1er Reich = Saint Empire Romain Germanique) 

Le rôle du parti nazi, auquel beaucoup de fonctionnaires sont tenus d’adhérer, est renforcé par ses 

organisations spécialisées (Jeunesses hitlériennes, Front du travail, etc.), et surtout par la SS, même si 

celle-ci n'est pas au sens propre une organisation du parti. Créée en 1925 comme garde personnelle de 

Hitler, la Schutzstaffel (de l'allemand « escadron de protection »), plus communément désignée par son 

sigle SS, est une des principales organisations du régime national-socialiste. Elle devient 

progressivement, à compter de l’arrivée au pouvoir de Hitler en janvier 1933, un État dans l'État.  

  



EXPLICATIONS A L’ARRIVEE AU POUVOIR D’HITLER : 

POINT N°1 : Crise économique 

Avant 1929, le parti nazi est limité à 2,6 % du corps électoral. De plus, Hitler ne trouve preneur, au 

commencement de la république, que dans les groupes farouchement anti-communistes et 

ultranationalistes. La crise de 1929 est un des éléments qui ont permis à Hitler d’accéder au pouvoir. Les 

nazis mobilisent la « génération des jeunes de l’après-guerre, ceux qui ont subi l’hyperinflation de 1923 

et (parfois à la fois) ceux qui sont au chômage en 1929 .  

POINT N°2 : Soutien du milieu des affaires 

Le milieu des affaires voit en lui le rempart contre la révolution et la progression du parti communiste, et 

les grands patrons de l’industrie donnent leur appui à Hitler pour qu’il mette fin au désordre. 

POINT N°3 : Crise politique interne 

Le régime parlementaire en place s’avère incapable d’apporter des solutions à la crise économique, et 

l’opinion publique aspire à un régime fort. Les partis politiques de gauche sont divisés. Le parti 

nationaliste (NSAPD= parti nazi ), s’affiche comme voulant réformer en profondeur, attire tous les 

mécontents, les nationalistes. L'opinion délaisse les partis libéraux pour se tourner vers le seul parti qui 

semble proposer une solution. L’électorat de Hitler était constitué d’une mobilisation des abstentionnistes 

ainsi que de l’entrée en scène des jeunes électeurs qui étaient déboussolés. Le NSDAP n’était constitué 

d’aucun profil social d’électeur, il était tout simplement un parti de rassemblement et de protestation du 

peuple allemand. 

POINT N°4 : Outils de propagande :   

Déploiement de méthodes modernes tous azimuts (tracts, films de propagande, radios, etc.) 

POINT N°5 :  Le Parti Nazi NSAPD et le parti communiste Stalinien se liguent contre le parti Social-

Démocrate, divisant la classe ouvrière.  

1933: PREMICES  DE LA QUATRIEME INTERNATIONALE  

(Rassemblement de Trotskistes) 

Trotski a abandonné l’idée de changer la 3ème Internationale (qui n’a jamais été dissoute officiellement) et 

décide de construire une 4ème internationale. Ses partisans sont peu nombreux et peu implantés dans la 

classe ouvrière. Avant même sa création, des divisions existent. En France, plusieurs groupes concurrents, 

en Espagne, conflit avec André Nin qui fonde le Parti Ouvrier d’Unification Marxiste (P.O.U.M.), principale 

organisation communiste antistalinienne, qui donc ne rejoindra pas la 4ème Internationale.  Les trotskistes 

rentrent dans différents partis pour essayer de fédérer des forces pour une 4ème internationale.  

 

1935 : Front Populaire en France  

Coalition des partis de gauche pour gagner les législatives de 1936 

Suite à la défaite du mouvement ouvrier allemand face à Hitler, il faut réaliser en France l’union la plus 

large possible face au fascisme (Communistes, socialistes, socio-démocrate, parti radical =centre 

progressiste) et gagner les élections 

 

 



Division au sein du Front Populaire au sujet de la Guerre d’Espagne:  

Léon Blum (un des dirigeants de la SFIO et chef du gouvernement du Front Populaire) refuse publiquement 

de soutenir les Républicains contre Franco (mais ferme les yeux sur le trafic d’armes en soutien aux 

Républicains). Le Parti Radical de gauche est contre le soutien aux Républicains. Le parti communiste 

(aligné sur Staline à cette époque) est favorable à l’aide aux Républicains d’Espagne et retire son soutien à 

Léon Blum.  

1936 : Guerre d’Espagne : Républicains contre Franco. 

Rappel historique : 1ère République Espagnole : 

Série de révolutions en Espagne, l’abdication d’Isabelle II en faveur de son fils Alphonse XII (Bourbon) 

mais un parlement qui refuse de le nommer roi et une série de tractations, Amédée 1er de Savoie (Duc 

d’Aoste - deuxième fils de Victor-Emmanuel II, premier roi d'Italie), est nommé en 1870 Roi d’Espagne 

(monarchie constitutionnelle). Il est confronté à beaucoup de troubles et d’oppositions et fini par 

abdiquer lui-même en 1873, laissant place à la Proclamation de la 1ère République Espagnole, qui dure 2 

ans avant qu’un coup d’état remette en place la monarchie avec Alphonse XII comme roi.  

Rappel historique : Contexte avant la Guerre d’Espagne : 

 1923-1930 : Roi Alphonse XIII – Monarchie parlementaire – Coup d’état de Miguel Primo de Rivera 

contre le gouvernement.  Avec l’aval du Roi, il met en place un gouvernement dictatorial. En 1930, face à 

la contestation grandissante, le Roi nomme à sa place Damaso Berenguer, qui imposera une autre 

dictature mais moins violente. En 1931, les résultats des élections municipales désavouent la monarchie 

et les socialistes et les républicains déclarent la 2nde République, puis plus tard déclarent le roi « hors la 

loi ». Entre temps le roi et sa famille ont quitté le territoire, sans pour autant que le roi ait abdiqué.  

Une heure avant la proclamation de la République à Madrid, Francesc Macià proclamait à Barcelone la 

République catalane.  

Rappel historique : 1931 - 1939: Deuxième République Espagnole 
 

1931 : Alcalá Zamora est le Président de la 2ème République.  

Mise en place de nombreuses réformes, dont une réforme agraire qui redistribue les terres des exilés, des 

statuts d’autonomie accordés à certaines régions, etc..  Beaucoup de divisions entre les républicains dans 

la gestion de ces réformes. 

 

1933 : Dissolution des Cortes (Parlement)  

Elle est suivie d’élections où la Confédération espagnole des droites autonomes (CEDA) qui rassemble 

plusieurs petits partis de droite et est dirigée par José María Gil-Robles, remporte une majorité relative 

de sièges. Nouvelle source de tensions graves et de divisions sur l’opportunité ou pas de les inclure dans 

le gouvernement. Des scandales et des insurrections locales fragilisent le gouvernement.  

Parallèlement, José Antonio Primo de Rivera, fils de Miguel Primo de Ribera fonde la Phalange une 

organisation nationaliste, fasciste et anti-républicaine.  

 

 

 



1936 : José María Gil-Robles, le chef du parti majoritaire, CEDA 
 

Il demande à former un nouveau gouvernement, le président Alcalá-Zamora préfère dissoudre les Cortès. 

Les élections donnent la majorité au Front Populaire espagnol, qui comme en France réunit les forces de 

gauche contre le risque du fascisme. Manuel Azana est élu président. Malgré ses tentatives de poursuivre 

les réformes, un fossé se creuse entre ceux qui craignent le fascisme et ceux qui craignent le bolchevisme. 

Plusieurs généraux (dont Franco) fomentent des complots contre la République. Le gouvernement 

républicain, informé, se contente de les muter loin de la Capitale, mais cela ne les arrête pas.  

 

Le 13 Juillet 1936 des républicains assassinent le monarchiste Calvo Sotelo 
 

Cela déclenche les offensives des généraux complotistes (Franco au Maroc espagnol, d’autres dans les 

grandes villes). Le gouvernement essaye en vain de négocier mais personne ne veut de compromis. La 

Guerre Civile se déclenche et oppose d'une part le camp des républicains, orienté à gauche et à l'extrême 

gauche, composé de loyalistes à l'égard du gouvernement légalement établi de la IIe République, de 

communistes, de marxistes et d'anarchistes, et d'autre part les nationalistes, les rebelles putschistes 

orientés à droite et à l'extrême droite et menés par le général Franco. Les ouvriers s’arment et luttent 

contre les militaires. Au bout d'une semaine le pays est coupé en deux zones de superficies à peu près 

égales : d'un côté les nationalistes (Navarre, Castille-et-León, Galice, Andalousie occidentale, grandes 

villes d'Aragon) de l'autre les républicains, qui conservent les régions les plus riches, les plus industrielles 

et les plus urbanisées (Catalogne, Madrid, Valence, Barcelone, Guipuscoa, Biscaye, Asturies, Levant). 

La guerre civile dure 3 ans (aides étrangères dans les deux camps) et se termine en 1939 par la victoire 

des nationalistes et de Franco, qui instaura en Espagne, pendant près de 40 ans, de 1936 à 1975, un 

régime dictatorial. 

Formation de Brigades Internationales (communistes, anarchistes, antifasciste..) 
 

Composées de volontaires antifascistes venus de 53 pays différents2. Selon des estimations, - durant la 

totalité de la guerre - entre 32 000 et 35 000 volontaires servirent dans les Brigades internationales, dont 

15 000 moururent au combat ; il n'y avait cependant jamais plus de 20 000 brigadistes présents sur les 

fronts simultanément. Parmi les Brigadiers, on a pu compter 600 femmes (dont 96 Françaises). 

1938 : Contexte International catastrophique 

 

Procès de Moscou 

 
Les procès de Moscou sont une série de procès organisés par Joseph Staline entre août 1936 et mars 1938 

dans le cadre des Grandes Purges, pour éliminer ses anciens rivaux politiques en Union soviétique, ainsi 

que diverses personnalités tombées en disgrâce. Plusieurs vétérans bolcheviks de premier plan, acteurs 

de la révolution d'Octobre, sont condamnés lors de ces procès truqués. La peine capitale est le verdict 

habituel. L'exécution a généralement lieu dans les heures qui suivent la sentence. 

Répression du P.O.U.M. en Espagne 

Renforcement des états fascistes  

Guerre imminente 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antifascisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brigades_internationales#cite_note-2


1938: CREATION DE LA QUATRIEME INTERNATIONALE . Elle est Trotskiste. 

 
Trotski est réfugié au Mexique. Le congrès  de fondation a lieu clandestinement dans une grange, mais un 

délégué sovietique Mark Zborowsky est en fait un agent du NKVD (Sigle correspondant à « Commissariat du 

peuple aux Affaires intérieures » = Police Politique 

Le programme de transition de Trotski est adopté. Beaucoup d’ambition/Peu d’effectifs.  

1939 : Pacte Germano-Soviétique 

 
Politique étrangère de Staline : Stratégie classe contre classe 

1940 : Assassinat de Trotski au Mexique 
Tué avec un piolet par un agent du NKVD 

Juin 1941 : l’Allemagne nazie envahit l’Union Soviétique 

 

Attaque considérée par Staline comme attaque contre le monde ouvrier. Ce n’est plus une 

guerre impérialiste mais une guerre contre le fascisme. Les partis communistes sont appelés 

à lutter contre l’occupant nazi, genre front populaire. 

1944-1945 Formation du Bloc de l’est et début de la Guerre Froide 

L’expression bloc de l’Est désigne l’ensemble des régimes communistes instaurés après la Seconde Guerre 

mondiale dans les pays d’Europe placés sous le contrôle plus ou moins direct de l’Union soviétique et 

situés à l’Est du rideau de fer. 

1950 : NOUVELLE STRATEGIE et DIVISIONS DE LA QUATRIEME INTERNATIONALE  

Michel Rapetis, un des dirigeants, alias Pablo, (dans la crainte qu’il y allait avoir une 3eme guerre mondiale 

entre RUSSIE et les USA ) propose aux Trotskistes  de rentrer dans les partis communistes avec lesquels ils 

sont en opposition car Staliniens et de se soumettre à Staline.  

Une partie des trotskistes français est en opposition avec Pablo, dont Pierre Boussel alias  Lambert 

Courant Lambertiste et Pablisme.  

1953 : CREATION DU COMITE INTERNATIONAL DE LA 4EME INTERNATIONALE 

Pierre  Boussel alias  Lambert s’allie avec d’autres groupes pour fonder cette internationale dissidente. 

Il y aura d’autres scissions : positions au sujet de l’URSS, de l’impérialisme, des guérillas en Amérique 

Latine, du fonctionnement interne : conflits d’idéologie, tactiques ou organisationnels = plusieurs sous- 

groupes.  

1969 : François Mitterrand renomme la SFIO en PS 

DE NOS JOURS : DIFFERENTES ORGANISATIONS SE REVENDIQUENT DE LA QUATRIEME INTERNATIONALE 

La 4ème Internationale Secrétariat Unifié, héritière de la 4ème Internationale fondée en 1938, est la principale 

internationale Trotskiste.  

mais il y a aussi : La  Ligue pour la 4ème Internationale / La Ligue internationale des Travailleurs – 4ème 

internationale / La Ligue communiste Internationale – 4ème Internationale 

L’unité internationale des Travailleurs – 4ème Internationale 

L’internationale ouvrière pour la reconstruction de la 4ème internationale 

Le comité de coordination pour la refondation de la 4ème internationale 



LA QUATRIEME INTERNATIONALE  AUJOURD’HUI 

Fonctionnement démocratique.  

POSITION CONTRE LA GUERRE : 

Le fait d’avoir encerclé la Russie avec l’Otan est une provocation, c’est donner à Poutine une bonne raison 

d’envahir l’Ukraine. 

Les milliards de dépenses d’armes auraient mieux profité aux écoles, hôpitaux, etc.. 

L’Ukraine aurait perdu le Dombas et la Crimée mais aurait sauvé la vie de milliers d’hommes. 

Quand la France va en Afrique, elle ne va pas défendre les africains, elle va défendre les intérêts 

capitalistes français en Afrique.  

1991 : Epoque Guerre du Golfe - Création de Entente Internationale des Travailleurs . Rassemblement 

plus large pour des actions communes. A bas la guerre A bas l’exploitation.  

 

ARBRE GENEALOGIQUE DU POI :  

De 1944 à 1952 : PCI = Parti Communiste Internationaliste (Section Française de la 4ème Internationale) 
  

1952 : Scission du PCI entre les adeptes de l’entrisme (PCI minoritaire) et les autres qui le refusent 
comme Pierre Boussel dit Lambert qui décide avec ses partisans de se séparer du PCI mais garde son 
nom PCI Lambertiste 
 

1958 : CREATION DU JOURNAL « INFORMATIONS OUVRIERES »  
par Pierre Boussel, dit « Lambert » / sous-titre « Tribune libre de la lutte des classes ». 
  

1968 : Le PCI est dissous par le Gouvernement mais se reconstitue sous le nom de  OCI (organisation 
Communiste Internationale) 
 

1981 : L’OCI reprend le nom de PCI = Parti Communiste Internationaliste 
 

1985 : Le PCI devient le MPPT (Mouvement Pour le Parti des Travailleurs) 
 

1991 : Le MPPT devient le PT (Parti des Travailleurs) 
 

2008 : Le PT devient le POI (Parti Ouvrier Indépendant) 
 

2015 : Une partie du POI se scinde et devient POID (Parti Ouvrier Indépendant Démocratique) 
 

2022 : Le POI soutient LFI et le POID devient PT (Parti des Travailleurs)  
pour ne pas être confondu avec le POI.  
 

« INFORMATIONS OUVRIERES » est aujourd’hui le journal du Parti Ouvrier Indépendant (P.O.I.) Le 
journal comporte de nos jours 16 pages et est tiré à 20 000 exemplaires par numéro. Il ne vit que de sa 
vente par les militants, ne comporte aucune publicité et ne reçoit aucune subvention extérieure. Le 
journal est vendu sur les marchés et dans les entreprises ; il a en moyenne 5000 abonnés. 
 

 


